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Dossier 7

Nicole Froidevaux

Autour des carrieres disparues
La Pierre jaune de Neuchätel, un materiau patrimonial
Le beton a remplace la pierre. Les carrieres de Pierre jaune ont ferme ily a un demi-siecle.
Lhistoire du materiau et de son extraction ouvre des pistes pour interpreter son impact
dans l'architecture du littoral neuchätelois et de la ville de Neuchätel en particular.

Dans le canton de Neuchätel, ce sont des

calcaires, les calcaires du Jura, qui ont le plus
souvent servi ä edifier des bätiments: du roc,
blanc ou gris et dur, extrait de sites repartis sur
l'ensemble du territoire, et de la pierre d'Hau-
terive, jaune et tendre, dont l'exploitation s'est

limitee ä la zone littorale, essentiellement dans

la region de La Coudre, Hauterive et Saint-Blaise
ä l'est de Neuchätel1 (fig. i et 2). Le premier est

utilise en maqonnerie et, en raison de sa solidite,

pour nombre de soubassements et d'encadre-

ments, tandis que la seconde se prete facilement
ä la taille, propriete qui lui a valu de parer les

edifices les plus representatifs de la region. Le

recensement des anciennes carrieres effectue en
complement ä l'etude des proprietes geologiques
et physiques de la Pierre jaune de Neuchätel en

1995 a permis d'entreprendre Lhistoire des sites

d'extraction de cette roche.

Les mutations de Industrie
d'extraction aux XIXe et XXe siecles
Les roches locales ont ete utilisees dans

l'architecture neuchäteloise de l'epoque romaine
au XXe siecle. Aujourd'hui dans l'ensemble du

canton, un seul site d'extraction, La Cernia, ä la
frontiere des communes de Neuchätel et Valan-
gin, fournit encore de la pierre de taille, un cal-
caire gris blanc. Plusieurs facteurs ont entraine
la disparition des carrieres au cours du siecle

passe. La creation des lignes de chemins de fer,
de 1857 ä 1901, a facilite le transport de mate-
riaux lourds et intensifie la concurrence et les

echanges. L'invention du fil helico'idal, l'usage

Fig-1 La carte des
carrieres de Pierre jaune de

Neuchätel, etablie par
comparaison entre les
sources historiques et
les affleurements
geologiques, souligne que les
meilleurs bancs se

situent dans les alentours
d'Hauterive. CS Raster
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Fig. 2 Anciennes carrieres
ä l'est du Littoral figurees
sur la Carte geologique du
canton de Neuchätel publiee
par la Commission geologique

Suisse, 1920-1921:
K. Ryniker, 1935-1936:
R. Buxtorf, 1957-1964:
E. Lüthi. AG25-CP © 2001

OFEG, Berne, SITN etOPAN

d'explosifs puis la mecanisation, apres avoir per-
mis une hausse de la production vers 1900, ont
eu finalement raison des petites exploitations.
En parallele, quelques societes de construction
se sont approprie les sites principaux, reunissant
les activites d'extraction et de fabrication sous

une meine enseigne. L'adoption de nouvelles

techniques constructives, comme le ciment, pro-
duit industriellement dans le canton des 1857, ou
le beton, tres rapidement adopte par les maitres
d'oeuvre, a fait diminuer le besoin en moellons et

pierres de taille au profit d'elements sablonneux,
concasses et agreges. Aussi les projets architectu-

raux ont-ils le plus souvent relegue l'usage de la
röche aux revetements de pierre de taille ou lui
ont prefere la simili pierre, c'est-ä-dire des mor-
tiers formes de poudre de Pierre jaune melangee
ä un liant hydraulique. Les blocs et moellons de

pierre locale n'ont en fin de compte plus ete
destines qu'ä la restauration des edifices anciens et ä

la sculpture.
Le Dictionnaire historique de la Suisse indique,

pour l'ensemble du pays, une nette diminution
du nombre des carrieres de pierre de taille et de

la production globale depuis la Premiere Guerre
mondiale. Environ neuf dixiemes des entreprises
d'extraction ont cesse leur activite depuis lors,
tandis que la balance commerciale du domaine
est restee deficitaire durant tout le XXe siecle.

La Pierre jaune de Neuchätel, bien qu'elle soit

Les bancs de Pierre jaune et les carrieres suivent
une ligne de nord-est en sud-ouest. Les lignes blanches
indiquent deux tunnels creuses au debut du XXe siecle.

1 Neuchätel, La Coudre, carriere de La Favarge,
attestee depuis 1606 au moins.

2 Carriere Girola, puis Bianconcini, exploitee
au debut du XXe siecle.

3 Les Jardillets, carriere gallo-romaine exploitee
en surface.

4 Carriere des Longschamps, ouverte en 1897,

abandonnee vers 1915, reouverte en 1933-1935.
En 1904, eile a ete munie d'un tunnel de 400 m

de long, rejoignant le bord du lac.
5 et 6 « Perriere d'Auterive» Selon les Plans pour

servirä /'usage de la recette de Thiede..., dresses
en 1763 par Henri-Francois Breguet:
5 Partie superieure nord, denommee Peter

ou Peters.
6 Partie inferieure sud, denommee Perrier

depuis le XIX® siecle.
7 Carriere des Champs-Verdets, munie d'un tunnel

en direction du chemin en contrebas.
8 ä 11 Carrieres des Grands-Creux, exploitees du

XVIIe siecle jusque vers 1915.
12 Carriere des Vardes, carriere de la Paroisse,

carriere Noseda, en exploitation du XVI® siecle
jusque vers 1940, puis sporadiquement
jusqu'en 1972.
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Fig. 3 Dans Neuchätel
pittoresque, Philippe Godet
publie en 1901 cette vue
de carriere et commente:
« Les grands chariots ä

brancard sont charges au

moyen de grues enormes,
qui fonctionnent avec
lenteur et font entendre
au loin l'etrange grince-
ment de leur vieille roue
de bois» (p.78)

Fig.4 Carriere de
la region d'Hauterive -
Saint-Blaise en 1969.
Archives de l'OPAN

caracteristique de l'architecture de la region du
Littoral et des Trois-Lacs, n'a pas echappe ä ce

mouvement et les dernieres carrieres d'Hauterive

et de Saint-Blaise ont ferme definitivement
leurs portes en i960 et 1972 (fig. 3 et 4).

Lextinction des carrieres
de Pierre jaune
En 1915, l'inventaire national des carrieres,

edite par la Commission geotechnique suisse

fondee en 1899 pour etudier les ressources mi-
nerales exploitables du pays, recensait plus de

700 carrieres de pierre de construction en acti-
vite2. Sur les 46 exploitations repertories dans
le canton de Neuchätel, douze extrayaient de la
röche appartenant ä l'etage geologique Hauteri-
vien, dont cinq de la Pierre jaune de Neuchätel

proprement dite3: La Favarge ä La Coudre, Les

Longschamps, Les Champs-Verdets et la
carriere d'Hauterive ä Hauterive, ainsi que celle de

Sauges ä Saint-Aubin-Sauges. Cette derniere, ou-
verte ä l'occasion de la construction de la ligne
de chemin de fer Yverdon-Neuchätel en 1859,

comportait des bancs peu epais comparative-
ment aux autres qui atteignaient 16 ä 26 m. Le

rendement annuel des cinq sites reunis s'elevait
ä plus de 30% de celui de toute la röche extraite
dans le canton, soit entre 12 570 et 13 770 m3.

Les carrieres des Longschamps et de La Favarge
figuraient dans le peloton de tete, avec plus de

2000 m3 annuels, un chiffre depasse uniquement
par les 2500 ä 3000 m3 de La Cernia, qui, pour
rappel, fournissait du roc (Portlandien). A titre
indicatif, la production annuelle totale de cal-
caire de la Suisse s'elevait de 180675 a 205 280 m3

et les carrieres les plus rentables produisaient
quelques dizaines de milliers de m3.

Peu auparavant, les proprietaries, victimes
du succes regional de la Pierre jaune dans la
construction ä la fin du XIXe siecle, notam-
ment dans les secteurs public et commercial,
et inquiets pour l'avenir de leurs exploitations,
avaient consulte le geologue Hans Schardt pour
avoir un avis scientifique sur les possibilites de

poursuivre l'extraction de röche de qualite. Ce

dernier a rapporte ses observations dans le
Bulletin des sciences naturelles du canton de Neuchätel:

«Sans l'introduction de la pierre artificielle au
ciment, les carrieres de pierre de taille des environs

de Neuchätel seraient depuis longtemps,
non seulement incapables de suffire aux besoins
les plus urgents, mais leur epuisement [...] serait
chose accomplie. Dejä actuellement plus d'une
fourniture conclue n'a pu etre executee qu'en
important des environs de Metz des calcaires ba-

thoniens (pierre de Jaumont), dont la couleur est

assez semblable ä la röche de Neuchätel, pour que
l'on puisse l'associer ä cette derniere, sans que
la Substitution devienne apparente. Mais cette

pierre est bien plus poreuse que la pierre de

Hauterive [et] revient environ deux fois plus eher»4.
Le geologue propose d'abandonner la me-

thode d'exploitation de front et conseille de s'atta-

quer ä «une surface emergee de plus de 150 m de

largeur sur une longueur de plus de 2 km»5, soit

3000000 m3 de roche, dont la moitie de pierre
utile, nee de l'inclinaison des lits de Pierre jaune
en direction du lac, au sud-est. L'exploitation sou-
terraine serait difficile en raison de la declivite de

20 ä 30° des bancs et de leur epaisseur d'une quin-
zaine de metres, voire dangereuse vu la fissibilite
de la roche. Schardt preconise en consequence de
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degager 10 ä 50 m de terrain et d'utiliser des tunnels

pour evacuer les deblais, qui pourront alors
servir ä des comblements et ä des terrassements.
Une « voie funiculaire en galerie » avait ete ame-

nagee en 1903 entre Les Longschamps et les rives
du lac6; d'autres corridors de ce type l'ont ete a

proximite de la gare de Saint-Blaise, aux Dazelets,

par exemple. Malgre ces tentatives et les perspectives

avancees par le geologue, l'extraction de

Pierre jaune a ete delaissee peu apres.

Periodes gallo-romaine
et medievale
Pourquoi cet abandon? Confronter l'histoire

des sites d'extraction ä l'architecture donne une
idee de l'emploi et du role de la Pierre jaune ä tra-
vers le temps. Cette röche a ete utilisee dans des

ouvrages antiques comme la villa de Colombier
ou le site d'Avenches, oü eile a ete transportee par
voie lacustre. Les fouilles archeologiques n'ont
mis au jour qu'une seule carriere gallo-romaine,
en 1993 aux Jardillets ä Hauterive (fig. 5). La par-
tie decouverte fournissait des moellons pour du

petit appareil ou pour l'empierrement de che-

mins. II est probable que les vestiges des carrieres
de cette epoque aient ete effaces par la poursuite
ou la reprise ulterieure de l'exploitation, ce d'au-

tant plus que les traces de travail de l'Antiquite
ou du XIXe siecle sont tres semblables, car les

techniques d'extraction n'ont pratiquement pas
change dans l'intervalle. L'urbanisation a sans
doute egalement fait disparaitre d'anciens sites

sous de nouveaux quartiers. Le centre sportif
et les terrains de football d'Hauterive, installes
sur le comblement de la partie occidentale des

anciens Grands Creux, en sont un temoignage.
De plus, de tout temps, vignes et carrieres se co-

toyaient et se remplaqaient les unes les autres au

gre des opportunites ou du changement de leurs
exploitants. La carriere Peter ä Hauterive ou la

partie Orientale des Grands Creux sont ainsi
plantees de vignes depuis plusieurs annees, tan-
dis que les sites Perrier ou des Vardes sont restes

en friche (fig. 6).

Le chateau de Colombier a connu des phases
de construction et d'agrandissement de l'epoque
gallo-romaine ä nos jours. La Pierre jaune y a

ete mise en ceuvre des la premiere villa (vers 60

ap. J.-C.), puis lors de reconstructions et d'agran-
dissements successifs. L'observation de certaines
elevations revele plusieurs etapes de mises en

ceuvre, comme le montre la figure 7. Dresser

l'inventaire petrographique des roches appareil-
lees permet d'affiner la connaissance des phases
d'edification et parfois de faire le lien avec des

Fig. 5 Fouilles archeologiques

de la carriere des
Jardillets ä Hauterive,
le sud en haut de l'image,
1993. Photo Yves Andre,
Latenium, Hauterive
(Neuchätel)

Fig. 6 Vue aerienne des
carrieres Peter, plantee de
vigne, et Perrier, en friche,
ä Test du village d'Hauterive.

Archives
de l'OPAN, 1970

sites d'extraction. A Neuchätel, une etude de ce

type a servi de prealable a la restauration actuelle
de l'eglise collegiale, constitute de Pierre jaune
essentiellement. Les cinq fades petrographiques
de Pierre jaune qui ont ete definis correspondent
assez precisement aux etapes d'edification.

Fig. 7 Chateau de Colombier,

angle est de la facade
nord. A gauche de l'image,
au-dessus d'une fondation
de schiste, I'elevation
gallo-romaine se reconnalt
ä sa regularity, par rapport
ä la mise en ceuvre de la

partie medievale. Archives
de l'OPAN, 2003.
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Fig.8 Henri-Francois
Breguet, plan de 1763
decrivant la situation
fonciere d'Hauterive
en 1686. extraitdu
folio 102. AEN

Dans les sources ecrites
Sur le plan historique, les premieres

mentions archivistiques de carrieres de Pierre jaune
sont sommaires. La plus ancienne connue pro-
vient d'un acte de donation a l'abbaye de Fontaine-
Andre de 1311, dans lequel une «perriere» pres
d'Hauterive sert de reference ä la localisation du
bien legue. Dans les «Reconnaissances», les
carrieres sont egalement citees comme limites geo-
graphiques ou, bien entendu, comme biens des

tenanciers, mais sans autre complement d'infor-
mation. A partir du XV siecle, les comptes et les

marches de construction relatifs aux domaines

seigneuriaux indiquent le nom des artisans, la

Fig. 9 Neuchätel,
rue de l'Hopital 11,1963
Placage en pierre de
Jaumont OPAN, 2012

provenance et la prise en charge des materiaux,
quelquefois leur mise en ceuvre et les criteres es-

thetiques des commanditaires. Un certain Jean
Trinnesal a ainsi extrait de la pierre du «creux
d'Aulterive» pour la nouvelle tour du Donjon
de Neuchätel, construite de r439 ä 14657. Si l'on
n'en sait guere plus sur cet artisan, la reference
ä Hauterive revient dans nombre de contrats et
de comptes des siecles suivants et sa frequence
revele l'importance des carrieres de ce village.

Le recueil de Plans pour seruir a l'usage de la re-

cette de Thielle..., dresse en 1763 par Henri-Frangois
Breguet et reproduisant la situation fonciere vers
r686, donne la premiere representation connue
de la «Perriere d'Auterive» (fig.8). Ce «creux de la

perriere » est accense ä Simon et Jacob L'Ecuyer
ainsi qu'ä Felix Doudiet, membres de families
du lieu. Des rochers, ä l'est de l'actuelle rue de

la Croix d'Or, sont dessines ä cote d'une grue ä

contrepoids soulevant des blocs de pierre; une
forge, ne'cessaire ä la fabrication et ä l'entretien
des outils servant ä l'extraction, est situee ä proxi-
mite, au carrefour ä droite de l'illustration.

C'est egalement d'Hauterive que provient la

plus grande part de la Pierre jaune utilisee pour edi-

fier lamaison des Halles ä Neuchätel en 1569^5758.
Extraite de carrieres appartenant ä Guillaume
Hensely et ä Blaise Frangois (ou Francey), eile a ete

amenee ä partir du port de Saint-Blaise essen-
tiellement. Le maitre-magon Laurent Perroud,

principal representant de la Renaissance neu-
chäteloise dans la region, est charge du projet.
II effectuera les ouvrages de pierre de taille «ä
l'anticque », mode de faire qui semble entendu, et

s'inspirera de la maison du jeune Erlach de Berne

pour realiser l'oriel du bätiment. Une certaine
latitude technique et esthetique lui est neanmoins
laissee dans l'execution de son travail.

Quelque temps plus tot, en 1516, le contrat
que la paroisse de Saint-Blaise etablit avec le

maitre-magon Claude Paton de Flanchebouche
dans le Doubs pour edifier la tour de l'eglise de

Saint-Blaise apporte quelques precisions quant
ä l'outillage: les magonneries doivent etre faites
«ä trait de sisel desseur, deschargees ä la pointe,
ä dits de maistres bien joinctes»9. Dans ce cas,
«les Perrochiens doibent sougnier (soigner) toute
matiere sur place. Et les pierres 011 la beche les

pourra prendre »10. Comment interpreter ces
instructions Les paroissiens pouvaient-ils se servir
oil bon leur semblait ou etait-il dejä question de

la carriere dite de La Paroisse, dont 1'existence

est attestee au XVIIe siecle? Celle-ci, qui n'est
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pas citee dans le contrat en question, devait son

nom au fait d'etre geree par la paroisse de Saint-
Blaise, regroupant la communaute eponyme et
Celles d'Hauterive, de Marin, de La Coudre et de

Voens. Elle comprenait des sites d'extraction aux
Grands Creux et aux Vardes jusqu'au milieu du
XVIIIe siecle, quand les biens et les droits de

la paroisse furent repartis entre ses membres.
Suite a divers echanges, partages et rachats, les

«creux» furent distribues entre les communau-
tes de Saint-Blaise et d'Hauterive, selon un accord
final de 1764.

Les carrieres etaient louees, voire sous-louees,
ä des carriers ou ä des tailleurs de pierre. Les prives
pouvaient demander l'autorisation d'extraire de

la pierre aux communautes lorsqu'ils en avaient
besoin. Le commanditaire assurait en effet par-
fois la fourniture de la pierre, mais le maitre
maqon pouvait egalement le faire, selon les

decisions notifiees dans le contrat de construction.

Sous l'Ancien Regime, les carrieres de

La Coudre ä Saint-Blaise, dependant de la chätel-
lenie de Thielle, etaient mises aux encheres par
le chätelain. Les contrats d'amodiation arretaient
la duree d'exploitation, delimitaient les

emplacements d'extraction et le nombre d'ouvriers
admis sur les sites. Iis pouvaient egalement indi-

quer si la place etait« decouverte », c'est-ä-dire si

la couche superieure impropre ä l'exploitation

avait ete enlevee, et s'il fallait combler le vide
laisse par l'extraction ä la fin du bail. Les
collaborations entre le tenancier d'une «perriere»
et les carriers s'instauraient temporairement, de

chantier en chantier. Des ouvriers de toute la Prin-

cipaute etaient engages et certains s'installaient
dans l'est neuchätelois. A la fin du XIXe siecle, ils
ont ete remplaces par une main-d'oeuvre suisse

alemanique puis italienne et tessinoise, avec

un savoir-faire adapte ä des types differents de

pierre. Quelques «mineurs» sont mentionnes
dans les recensements d'Hauterive du debut du
XXe siecle, attestant de l'usage des explosifs dans
les procedes d'extraction.

Accroissement de la consommation
Dans la mise en oeuvre des murs, la dimension

variable des pierres utilisees impliquait une
regularisation par le crepi ou la peinture. Des

le XVIir siecle, les appareils sont normalises
en fonction du caractere a donner aux faqades,

qu'elles soient peintes ou non par la suite. Cette
methode de travail accroit les besoins en pierre
utile et par consequent le dechet. Pour bätir l'im-
posant hotel de ville de Neuchätel en 1784-1790,
les entrepreneurs Abram-Henri et Jonas-Louis
Reymond sont contraints de s'approvisionner
dans plusieurs carrieres, notamment ä La Favarge
et dans la carriere communale de Saint-Blaise.

Fig. 10 ä 12 Saint-Blaise,
chemin de la Mureta 10.

Outils du tailleur de pierre
sculptes sur le linteau
de porte. OPAN, 2009

Fig. 13 Neuchätel,
rue du Seyon 2.

Appareil de pierre de
taille. OPAN, 2009

Fig. 14 Hauterive,
rue de la Rebatte 16.
Traces d'outils.
OPAN, 2009

Fig. 15 Cornaux,
rue des Fontaines 32.
Pierre erodee par
des concentrations
desels. OPAN, 2009
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Fig. 16 Neuchätel,
rue des Poudrieres 45.
Pierre brochee et
joints en ciment
rubane. OPAN, 2009

Fig. 17 Hauterive,
college. Contraste
entre pierres rustiquees
en roc et en Pierre
jaune. OPAN, 2011

Fig. 18 Saint-Blaise,
murde pierreseche
ä proximite des
carrieres. OPAN, 2012
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Fig. 19 Neuchätel,
La Coudre, rue de la
Dirne 75,1607. Fenetre
äcroisee tripartite
surmontee d'un fronton.
OPAN, 2009

Fig.20 Saint-Blaise,
maison de la Dime, 1581

Encadrement en pierre
jaune peint. OPAN, 2007

Fig. 21 Neuchätel,
chateau de Beauregard,
prob. 1563. Encadrement
de porte ä pilastres et
fronton. OPAN, 2006

Fig.22 Neuchätel,
faubourg de l'Höpital 68

dependance (fin XVIlie s.)

et portail d'entree (1893).
OPAN, 2012
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Fig.24 Neuchätel, place
des Halles 13, XVIIs s.
Detail de l'encadrement
de porte sud. OPAN, 2012

Fig. 25 Hauterive,
LeTilleul. Chapiteau
de colonne non date.
Archives de l'OPAN, 1990

Fig. 26 Auvernier, rue
des Epancheurs 46,
1562. Exutoire de des-
cente d'eau, 21 x36cm.
OPAN, 2006
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La vogue de la pierre apparente, procede

qui accroit l'importance du choix du materiau
et necessite une mise en oeuvre perfectionnee,
se renforce au XIX" siecle. En 1827, le contrat
de construction du College latin de Neuchätel
donne des directives detaillees quant au faqon-

nage et ä la pose de la pierre: «Les tailles seront
toutes travaillees ä l'equerre; on n'emploiera
qu'une petite quantite de mortier et le moins
possible de coins en bois [...]. Pour les faqades surtout,
on ne choisira qu'une seule nuance de jaune, et
des pierres d'un beau grain, susceptibles d'un
travail fini. On rebutera, au moment du posage, tout
ce qui n'est pas sain, sonnant au marteau, exempt
de veines, de crasse ou d'ecornures. [...] Tous les

murs interieurs et exterieurs seront eleves en
meme temps et par arasees d'egale hauteur, afin
que le tassement se fasse egalement dans toutes
les parties de l'edifice. Aussi la taille des pierres
sera-t-elle avancee de maniere a ne pas retarder
la magonnerie, qui ne devra jamais s'elever plus
haut que la taille posee. »1:L

Ces methodes gourmandes en röche et l'en-

gouement pour la couleur chatoyante de la pierre
ont vraisemblablement accelere l'epuisement des

carrieres de Pierre jaune. Le recours ä des mate-
riaux ou a des techniques de remplacement appa-
rait ä la fin du XIXe siecle. II est d'abord applique
de maniere partielle, comme ä l'hötel des Postes
ä Neuchätel, construit en 1893-1896 par fean
Beguin, Alfred Rychner et Eugene Prince, oü les

parties superieures, dont le de'tail est invisible

pour le passant, sont en pierre de faumont.
Originale de Lorraine et appelee egalement pierre
de Metz, celle-ci a frequemment ete substitute
ä la Pierre jaune de Neuchätel, y compris dans
des placages, tres en vogue dans les annees i960
(fig.9). En 1952 et 1953, les ailes du Musee d'art
et d'histoire de Neuchätel comptent des pan-
neaux de roches autochtone et importee. Egalement

d'un emploi courant, la simili pierre, qui
peut durcir suffisamment pour etre taillee, sert
ä fagonner encadrements, chainages, cordons et

autres elements decoratifs.
L'adoption simultanee de plusieurs procedes

constructifs dans un seul edifice caracte'rise la
construction du debut du XXe siecle. En 1918-

1919, Jean-Ulysse Debely realise pour Charles

Nuding la villa Marguerite ä La Chaux-de-Fonds,
ä l'image d'une maison patricienne. Les facades

nord et sud sont traitees en pierre de Metz, tandis

que les murs est et ouest sont revetus d'un crepi
imitant la pierre avec de faux joints rappelant un
appareil de pierre de taille.

Si la Pierre jaune ou son imitation ont mo-
destement atteint les parties extra-littorales du
canton en debut de XXe siecle, une tendance ä

privilegier la couleur jaune dans les nouvelles
constructions se constate jusqu'ä aujourd'hui en
ville de Neuchätel. La commune, commanditaire
de l'ouvrage, avait ainsi demande que la Pierre

jaune de Neuchätel soit utilisee en guise de

reference locale pour le college de Sainte-Helene, edi-
fie de 1952 ä 1955 älalimite de l'ancienne carriere
de La Favarge.

Longtemps peinte ou badigeonnee, la Pierre

jaune de Neuchätel a acquis une reconnaissance

pour sa couleur au XIXe siecle. Depuis la ferme-
ture des carrieres, les techniques constructives
les plus diverses sont encore mises en oeuvre de

fagon ä evoquer sa teinte, donnant une valeur
emblematique ä la röche regionale. •

Notes

1 «Roc» et «pierre d'Hauterive» sont des expressions
regionales designant des calcaires blancs ou gris pour le

premier et un calcaire jaune, la Pierre jaune de Neuchätel,

pour la seconde.

2 Niggli [et al.] 1915.

3 L'Hauterivien est un etage geologique de l'epoque du
Cretace, defini en 1874 par le Vaudois Eugene Renevier.
D'une epaisseur de 50 ä 70 m, il se compose de marnes
d'Hauterive surmontees d'une dizaine de metres de
calcaires et de marno-calcaires, puis de 15 ä 20 m de Pierre
jaune de Neuchätel, au-dessus desquelles reposent des
lits peu epais impropres ä la taille, avec des strates en-
trecroisees et des fissures. La Pierre jaune de Neuchätel
est un calcaire riche en oolithes et contenant de nom-
breux debris animaux ou vegetaux, ainsi que quelques
mineraux riches en fer qui lui conferent sa couleur.

4 Schardt 1905-1907, p. 243.

5 Ibid., p. 244.

6 Ibid., p. 249.

7 Plaget 1931, p.229.

8 Piaget1903.

9 Bachelin 1873, p. 218.

10 Idem.

11 Jeanneret 1936, pp. 92-93.
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Zusammenfassung
Der gelbe Stein von Neuenburg -
ein Kulturerbe

Der gelbe Kalkstein von Neuenburg
entstammt der 1874 durch den Waadtländer
Eugene Renevier definierten geologischen
Schicht des Hauterivien. Wie Funde in der
Gegend der drei Seen bezeugen, wurde er
bereits in gallo-römischer Zeit abgebaut. Die
zum Teil bis in die Mitte des 20. Jahrhunderts
bewirtschafteten Steinbrüche befinden sich
östlich von Neuenburg, in der Region von
Hauterive, Saint-Blaise und La Coudre. Der
besonders leicht zu bearbeitende Stein wurde
sowohl zur Herstellung von Bruchstein für
den Bau gewöhnlicher Häuser als auch zur
Gestaltung und Ausschmückung des Mauerwerks

prächtiger und repräsentativer Gebäude

verwendet. Der lange Zeit getüncht oder
bemalt eingesetzte Stein, «Pierre Jaune»
genannt, erlangte im 19. Jahrhundert
aufgrund seiner Farbe einen hohen Bekannt-
heitsgrad. Die sukzessive Schliessung der
Steinbrüche in der ersten Hälfte des 20.
Jahrhunderts entspricht zeitlich dem Aufkommen
neuer Bautechniken, die teilweise auch dazu
verwendet wurden, den gelben Stein von
Neuenburg zu imitieren.

Riassunto
La pietra gialla di Neuchätel,
un'ereditä culturale

La pietra gialla di Neuchätel appartiene
alio strato geologico di Hauterive, definito nel
1874 dal vodese Eugene Renevier. Fu sfruttata
dall'epoca galloromana - come attestano le

vestigia rinvenute nella regione dei tre laghi -
fino alia metä del XX secolo. Le cave principali
si trovavano a est di Neuchätel, nella regione
di Hauterive, Saint-Blaise e La Coudre. Questa
roccia tenera, che si presta particolarmente
bene al taglio e alla scultura, trovö impiego
sia nella costruzione in muratura delle case
comuni sia nell'apparato ornamentale di
edifici di prestigio o di rappresentanza.
A lungo dipinta o intonacata, nel XIX secolo
la pietra gialla fu riconosciuta e utilizzata nel
suo colore naturale. La progressiva chiusura
delle cave nella prima metä del XX secolo ha
coinciso con la comparsa di nuove tecniche
costruttive, talora utilizzate per evocare o

imitare la pietra gialla di Neuchätel.
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